
Plus nombreux que l’on pourrait croire… 

 
 
« La surprise est l’épreuve du vrai courage. » Aristote 

 
 
          Bellérophon regardait le jeune bronze avec amusement. Blessé il intensifia 
malgré tout sa cosmo-énergie afin d’impressionner son jeune adversaire. Mais 
Jacob ne se démonta pas face aux spectres, et ce fut le Juge Kaundinya qui se 
présenta devant Jacob. 
 
« Un chevalier de bronze ? Tiens donc. » 
 
« En effet, je suis Jacob de la Couronne Boréale. » 
 
« Ainsi donc le sanctuaire… le sanctuaire est toujours debout ! » 
 
« Jamais les armées d’Hadès ne pourront venir à bout du sanctuaire d’Athéna. 
Les colonnes du sanctuaire ne céderont jamais face au mal ! » 
 
« Ne sois pas si stupide. Où se trouve-t-il ? Où se trouve le sanctuaire ? » 
 
« Ne comptes pas sur moi pour te le révéler spectre. » 
 
  Le Juge des Enfers semblait agacé par le trop plein d’assurance du jeune Jacob.  
 
« Bien ! Dans ce cas, je vais te faire cracher ce que je veux savoir. » 
 
  Il augmenta sa cosmo-énergie, de façon impressionnante, mais Bellérophon le 
fit stopper. 
 
« Laissez-moi m’en charger. Je veux me racheter de mon précédent combat. » 
 
« Soit ! Mais ne sois pas aussi pathétique cette fois-ci. » 
 
  Bellérophon, continuant de cracher du sang, inclina respectueusement la tête 
devant le Juge avant de faire face à Jacob. Le jeune bronze aux cheveux bleus, 
en bataille, aux yeux couleur cristal, portait une armure, de conception assez 
simple, couleur de glace, qui prenait un aspect d’arc-en-ciel selon la lumière. Le 
torse et les épaules n’étaient fait que d’une seule pièce qui ressemblait à une 



étoile. Une fine ceinture, des bras ornés de deux grands piques de glace, des 
jambes plutôt massives. 
 
« Chevalier, je vais te faire payer ce que ce guerrier divin m’a fait subir ! » 
 
« Ne me sous-estime pas spectre. » 
 
  La remarque amusa ce dernier. 
 
« Tu n’es qu’un gamin. 
Le Souffle de Khimaira !! » 
 
  Croisant les bras devant lui, Jacob réussit à contenir l’attaque du spectre, non 
sans mal. Celle-ci le fit malgré tout reculer sur plusieurs mètres.  
 
« Oh, je vois que tu as déjà eu le loisir de voir mon attaque. Mais ne t’enhardis 
pas trop vite. 
Le Souffle de Khimaira ! » 
 
  De nouveau Jacob se mit en garde pour se protéger, mais à sa grande surprise 
ce n’était plus de vent mais un jet de flammes ardentes qui lui fonçait dessus, à 
la vitesse de la lumière. Plus le temps d’éviter le coup. Il l’encaissa de plein fouet 
et fut projeté au sol. Le chevalier de bronze se releva malgré tout presque 
aussitôt. 
 
« Surpris ? Le souffle de la chimère peut prendre différentes formes, comme tu 
viens de t’en rendre compte. Sa seule limite étant mon imagination. » 
 
  Le spectre laissa échapper un rire sarcastique. Il sous-estimait totalement son 
adversaire, ne le considérant même pas comme tel. 
 
« En effet, je ne m’attendais pas à cela mais je saurais être plus vigilant. » 
 
  Le spectre sourit, il écarta les bras et attaqua le chevalier de bronze une fois 
encore. Cette fois-ci ce fut une immense vague aquatique. Bellérophon traversa 
son adversaire, ce dernier vola dans les airs. 
 
« Il me semble qu’il est encore trop tôt pour toi pour te mesurer à un adversaire 
tel que moi. » 
 
  Il se tourna vers Jacob mais plus aucune trace de celui-ci. 



 
« Mais ! Où es-tu ?! » 
 
« Nusakan ! »  
 
  Bellérophon sentit un violent coup dans le bas du dos, puis il eut l’impression que 
l’intérieur de son corps, ses reins, se mettaient à geler ! Jacob se tenait devant 
lui. 
 
« Que m’as-tu fait chevalier ?! » 
 
« C’est le nusakan, un coup qui va geler l’intérieur de ton corps, au fur et à 
mesure de mes attaques! » 
 
  En effet Bellérophon sentait que même en concentrant sa cosmo-énergie, il 
n’arrivait pas à contrer ce froid en lui. Il fut surpris de se retrouver face à un 
adversaire si fort alors qu’il n’était qu’un simple bronze. Son attaque avait été 
suffisamment puissante pour le geler à travers son surplis, lui un spectre de 
premier rang. 
 
« Je ne te pensais pas capable d’une telle attaque chevalier de bronze. Où l’as-tu 
apprise ? Il n’y a pourtant plus un seul maître de glace en ce monde ! » 
 
« Tu te trompes spectre, il reste mon maître : Isaac ! » 
 
  Même Kaundinya fut surpris d’entendre ce nom. Il ne pouvait s’agir de celui 
auquel il pensait, cela était impossible. 
 
« Isaac est mort durant la guerre du sanctuaire sous-marin, lança le Juge. » 
 
« C’est effectivement ce que tout le monde a cru. C’est ce que je croyais aussi… 
jusqu’à ce qu’il me trouve. » 
 
 

Sibérie, il y a bien plus de dix ans. 
 
     Au bord d’un énorme trou dans la glace, là où jadis Hyoga plongeait pour aller 
voir sa mère, un jeune garçon retirait ses chaussures. Depuis que son ami était 
mort, Jacob plongeait chaque jour à sa place. Il allait déposer au fond des eaux 
glaciales, une rose au chevet de la maman de Hyoga.  
 



« Je ne m’attendais pas à ce que quelqu’un continue d’agir de la sorte pour la 
mère de Hyoga. Je suis content que cela se passe ainsi et il le serait sûrement lui 
aussi. » 
 
« Qui êtes-vous ? » 
 
  Face à Jacob, se tenait un homme imposant, à la longue chevelure verte, 
parsemée de grandes mèches blanches et un œil balafré ! 
 
« Je suis Isaac ! Un vieil ami de Hyoga. » 
 
« Isaac ? C’est vous que avez sauvé Hyoga par la passé lorsqu'’il était allé voir sa 
maman pour la première fois ? » 
 
« En effet c’est bien moi. » 
 
  Le visage de Jacob, s’éclaircit d’un grand sourire, avant de prendre un air 
dubitatif.  
 
« Mais je vous croyais mort ! Mort lors de la bataille contre Poséidon. » 
 
« Moi aussi je le croyais après mon combat contre Hyoga. Mais avant de voir son 
âme enfermée dans la jarre d’Athéna, Poséidon a sauvé mon esprit. J’ai été très 
occupé ces dernières années mais je suis maintenant ici pour toi Jacob ! » 
 
« Pour moi ?! » 
 
« Oui, je vais faire de toi un chevalier ! » 
 
« Moi ? » 
 
« Tu as le cœur aussi pur et innocent que l’avait Hyoga. Et le fait que tu ais vécu 
toute ta vie ici te permettra de maîtriser le zéro absolu, j’en suis certain. » 
 
« Vous voulez que je porte l’armure de Hyoga ? Que je revête l’armure du 
cygne ? » 
 
« Ta constellation protectrice n’est pas celle du cygne. Nous allons faire en sorte 
que tu puisses revêtir la plus ancienne des armures de glace ! » 
 
  Le jeune garçon fut troublé par les propos d’Isaac. 



 
« Je pensais que l’armure du Verseau était la maîtresse de la glace. » 
 
« Comme beaucoup de chevaliers, mais ta constellation est la plus importante 
dans les armures glaciaires. Tu seras le prochain chevalier de la Couronne 
Boréale ! » 
 
  Commença alors un long entraînement pour Jacob. Très long. Isaac l’emmena en 
Antarctique et lui enseigna tout ce qu’il savait sur le plan de la chevalerie. Mais il 
s’occupa aussi de son éducation, afin d’en faire un jeune homme des plus instruit, 
capable de comprendre le monde dans lequel il vivait. Jacob ne rechigna pas à la 
tâche, s’appliquant à effectuer le travail demandé par son maître, allant jusqu’au 
bout de lui-même. Le temps passait et six ans s’écoulèrent. Jacob avait bien 
grandi, devenant un jeune homme très athlétique et à l’esprit érudit. Isaac quant 
à lui avait encore un peu plus blanchi et vieilli. 
 
« Cela fait maintenant six ans que tu t’entraînes Jacob. Je n’ai plus rien à 
t’apprendre. Je t’ai enseigné tout ce que je savais, tout ce que je pouvais, te 
transmettant tout mon savoir. A toi de me montrer que cela a été bénéfique, te 
me prouver que tu es bel et bien un chevalier. » 
 
  Jacob paraissait sûr de lui. 
 
« Bien maître, je ne vous décevrai pas. » 
 
« Mais sache que tu n’auras qu’une seule chance ! Prouve-moi que tu as fait tien le 
zéro absolu ! Prouve-moi que tu peux le contrôler à ta guise ! » 
 
  Isaac fut alors agréablement surpris par Jacob, ce dernier dessinait la 
constellation de la Couronne Boréale avec ses mains. Une aura glaciale émanait de 
lui, de chaque pore de sa peau. Joignant ses mains, il attaqua son maître, sans 
aucune retenue, sans aucune hésitation, le traversant de part en part avant qu’il 
ne puisse sauter pour l’éviter.  
 
« Dommage Jacob mais je crois que tu n’as pas… » Il se retourna vers Jacob, la 
main sur le torse, le visage étonné. 
 
« Que s’est-il passé ? Que m’as-tu fait Jacob ? » 
 
« J’ai appliqué ce que vous m’avez enseigné maître. » 
 



  Isaac comprit en se calmant que Jacob venait de le geler intérieurement. Il 
avait maitrisé le zéro absolu comme personne avant lui. Il se l’était approprié ! Il 
n’avait jamais vu ça.  
  Il s’accroupit alors et frappa le sol avec une violence inouïe en invitant Jacob à 
le rejoindre. Ce dernier remarqua quelque chose briller dans la glace. 
 
« Qu’est-ce-que c’est maître ? » 
 
« Félicitation Jacob, te voilà chevalier d’Athéna. » 
 
  Le jeune homme regarda alors de plus près dans le cratère fait par son maître 
et vit l’urne sacrée des chevaliers d’Athéna. 
 
« Merci maître Isaac !!! Merci, je… » 
 
  Mais Isaac se trouvait déjà bien loin de lui, bien plus loin sur la banquise. 
 
« Maître Isaac ! » 
 
« Je n’ai plus rien à t’apprendre Jacob ! Tu dois te rendre en Equateur et trouver 
le soleil de roche ! » 
 
« Le soleil…? » 
 
  Isaac était trop loin pour l’entendre et ne répondit pas. Il devait trouver par 
lui-même ce que pouvait être le soleil de roche. 
 
 
Retour dans le présent, à Asgard. 
 
  Les spectres semblaient agacés, énervés, outrés même. En un court laps de 
temps ils venaient d’avoir la confirmation de l’existence du sanctuaire mais aussi 
de la résurrection inattendue d’un ancien marina, en la personne d’Isaac. 
 
« Il semblerait que de nombreux parasites aient survécus ! » 
 
« Votre défaite s’approche spectres ! 
Nusakan !! » 
 
  Encore une fois Bellérophon n’eut pas le temps d’éviter le coup du jeune 
chevalier de bronze. Il sentit d’autres de ses organes geler sous le froid. 



 
« Tu n’es pas assez vigilant spectre ! Tu relâches ton attention car tu ne me 
considères pas comme un adversaire de valeur. » 
 
« Tu commences à m’agacer ! Jamais tu ne pourras éteindre les flammes de 
l’Enfer qui habitent mon corps ! Peu importe la puissance de ton attaque, peu 
importe le froid de tes coups ! » 
 
  Il se redressa face à Jacob, les mains grandes ouvertes devant lui, prêt à 
contre-attaquer. 
 
« Le Souffle de Khimaira !! » 
 
  Cette attaque fit souffrir le spectre mais il se força malgré tout. Les terribles 
coups d’Arnwulf ajoutés au gel de ses organes provoqué par Jacob l’avaient 
pourtant bien entamé. Un puissant souffle aqueux fondit sur Jacob. Ce dernier 
tenta d’éviter le coup mais il fut frappé à la jambe alors qu’il sautait, si 
violemment qu’il bascula en avant. Malgré la souffrance, Bellérophon attaqua 
encore et encore, alternant le feu, le vent et la glace, entre des jets, des vagues 
ou encore des boules d’énergie. Jacob essayait tant bien que mal d’éviter ou de 
parer ses assauts mais il y en avait tellement, et ils étaient si peu espacés qu’il 
n’avait pas le moindre instant de répit.   
  Il n’en croyait pas ses yeux, comment un homme meurtri comme l’était 
Bellérophon pouvait-il continuer d’attaquer avec tant de hargne et de rage ? Ses 
organes gelés devaient commencer à le faire souffrir et les coups d’Arnwulf 
avaient du lui briser les os. 
  Ses attaques n’étaient malgré tout pas très violentes, du moins pas autant 
qu’elles auraient du l’être. Jacob remarqua également que les coups du spectre se 
répétaient à intervalles réguliers.  
 
« Tu es fini spectre ! A la prochaine attaque je gèlerai ton cœur ! » 
 
« Le Souffle de Khimaira ! » 
 
  Ce fut comme l’attendait Jacob, une attaque aqueuse, qu’il contra avec un 
souffle glacial, gelant ainsi l’eau mais aussi les bras de Bellérophon. Le poids de 
toute cette glace le fit pencher en avant. Ses bras se brisèrent en milles 
morceaux ! S’ensuivirent des hurlements effroyables. Bellérophon bondissait 
dans tous les sens, tellement il souffrait. Par chance le froid intense de Jacob 
avait cautérisé ses plaies, l’empêchant ainsi de se vider de son sang. 
 



« Nusakan !! » 
 
  Bellérophon ne chercha même pas à éviter l’ultime attaque de son adversaire. Il 
n’avait plus rien à espérer de ce combat et acceptait sa défaite. Il ferma les 
yeux et sentit alors les battements de son cœur ralentir, de plus en plus jusqu’à, 
finalement s’arrêter complètement. Bellérophon resta ainsi figé face à Jacob, 
mort debout !  


